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Nette amélioration
dans le secteur des biens
d'équipement
DEPUIS LE DEUXIÈME SEMESTRE DE L'ANNÉE 1987, NOUS AVONS
OBSERVÉ UNE NETTE AMÉLIORA TION DES INVESTISSEMENTS DANS LA
PLUPART DES ACTIVITÉS QUI INTÉRESSENT NOTRE GROUPE. NOUS NE
PENSONS PAS QUE CE PHÉNOMÈNE SOIT DÛ EN PARTICULIER À UNE
PRÉPARATION INTELLIGENTE DU MARCHÉ 1992 MAIS PLUTÔT À UN
RATTRAPAGE DES EXERCICES PRÉCÉDENTS.

En
effet, le regroupement, le rachat,

la fusion de sociétés, entraînent
automatiquement une nouvelle
politique qui concerne tout

particulièrement les Entreprises comme la
nôtre, fournissant des biens
d'équipement.

Ce phénomène n'est pas exclusivement

valable pour l'hexagone mais
s'est fait ressentir dans toutes les
activités européennes de notre Groupe.

Si nous analysons les deux principales
activités de notre Société, nous devons
faire une distinction entre les secteurs
que nous appelons «Food» et les
secteurs « Non Food ».

SECTEUR FOOD

Dans
le domaine de la Meunerie et

Semoulerie - industries nous
fournissant les produits de base
pour la boulangerie, biscuiterie,

fabrication de pâtes alimentaires - une
restructuration est en cours de
réalisation. L'objectif souhaité est de moderniser,

automatiser le parc des machines
avec une certaine concentration géographique

des usines de production. La
transformation de céréales en éthanol
est une nouvelle activité dans ce
domaine et la France est certainement
un des seuls pays s'intéressant, tout
particulièrement au sein des Communautés
Européennes, à l'implantation de telles
installations sur son territoire
permettant un nouveau débouché pour
l'industrie meunière.

Grâce à de nouvelles techniques
développées par notre Centre de
Recherches, l'industrie pour la
fabrication du chocolat ou de poudre de
cacao a profité de gros investissements,
toujours dans le sens d'automatiser et
d'augmenter la capacité de production.
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Ceci est également valable pour la
production de pâtes alimentaires où
grâce à de nouvelles techniques, les
surfaces des usines de production ont été
sensiblement réduites, donnant la possibilité

de monter des lignes plus
performantes dans un espace plus restreint.
De gros investissements ont été réalisés
et se poursuivront ces prochaines
années grâce à l'automatisation de ces
lignes de production conduites par
ordinateur depuis un central de données.

Dans l'industrie des Malteries et des
Brasseries, un regroupement de diverses
sociétés est en cours, ce qui entraîne la
construction ou modernisation d'installations

plus compactes, plus importantes

et plus autonomes.

SECTEUR «NON FOOD»

La
branche des aliments composés

pour animaux, secteur très
difficile pour les exploitants, leur
laisse de très petites marges

bénéficiaires étant donné la concurrence et la
surproduction au sein des Communautés

Européennes ; après quatre
années de stagnation, 1987 a connu une

année record et la tendance pour 1988
et 1989 est très nette dans le sens qu'une
continuité est attendue au niveau des
investissements. Des unités de
production se sont regroupées afin de
posséder des centres plus importants, avec
une augmentation de stockage des
produits de base, une capacité de
production plus élevée afin d'être plus
compétitifs vis-à-vis des producteurs
voisins.

Le déchargement portuaire et les
entrepôts de stockage des produits
céréaliers souffrent encore aujourd'hui
de la forte concurrence des ports du
Nord de l'Europe. Les coûts de nos
ports français sont trop élevés, ce qui
entraîne automatiquement une certaine
accalmie au point de vue des investissements.

Après de nombreuses années de
tranquillité passagère, le génie chimique
observe une très nette reprise. En effet,
le marché des installations traitant les
produits dérivés du pétrole que nous
rencontrons si fréquemment dans nos
activités journalières s'est ressaisi et,
par conséquent, les équipements
existants ont été soit modernisés, automatisés,

ou agrandis. Ceci est également
valable pour l'industrie du caoutchouc
industriel, câbleries, etc...

Notre groupe fournit des biens
d'équipement pour les industries du
savon ou de détergents, pour l'industrie
des encres et des peintures où, grâce à de
nouvelles machines, nos clients ont pu
améliorer leurs procédés de fabrication
et renouvellement du parc de
machines.

Le redressement de la production
d'aluminium en fonderie-sous-pression
abordé en 1986, s'est prolongé en 1987
et s'accentuera jusqu'en 1989. L'activité
du secteur automobile, principal client
de notre département fonte injectée
sous pression, a encore progressé et
continuera dans ce sens. Le
regroupement des petites fonderies en unités
plus importantes et plus modernes,
grâce à de nouvelles techniques
présentées par notre Groupe, a permis à ce
secteur de prévoir des centres de
production automatiques depuis le métal à
l'état fluide jusqu'à la pièce définitive,
sans aucune manipulation.

En
conclusion, la relance écono¬

mique amorcée sur le marché de
l'hexagone s'est positivement fait
ressentir dans presque toutes les

activités où notre Société est spécialisée.
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